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-Voudriez-vous MI'tre de nouveau ?
-Je n'ai pas d'objection, pourvu que je

garde mon portefeuille.
-Pour mettre vos cartouches?
-Non, pour placer mes 15 mille voix it-
-Vous meritez bien -dêtre 'usilier'!
-Fusillé ?
-Certinemerai, les fusiliers sont lebdrm

soldats.
=- Ah !.je edtnirertds.

-Vous avez lesprit pénétant.
-- Comme 'tine alne.

- -Voulezarnux être colonel ?
- -De quel trégimentt,'du 100me'

-Non,· lu 1régiment zéro.
- -Je ëiléchirai ; carje su is ministre.

-l ime fut i 'ihstant même un tui ou
,on, -non:- 7b bce or noi Io 'c liat js 'e
-uestion.

-Quels sont les appointements?
-- Ilinités.
-.- J'accepte.
-C'est convenu- votre egsiment mon.

tera, ldans le mois d 'aout .prochaim, li garde
-i Spencer Wood ?

-'en doutez ponit.

-.-Quel est1e plus maigre ou'le plus chétif
.de nos ministres?

-- M. Ross.
-- Qel est le plus parfumé et le moins

recherclié ?
-I. Loranger.
-- Quel est le plus suave etle ples pi-

.quiAt ?
-- M. Rose.

---Pourquoi ?
-- Parce qu'une rose ministérielle fait

saigner le peuple cent fois plus qu'un mi llion
dle roses suvages.

-Quel est le député que les cordonniers
irlandais chérissent le plus.

-M. Alleyn.
-Pourquoi ?
-- Pour percer le cuir Canyca.
-PI>ourquloi ules ministres.ne se ihnt-ils j-

inims lia barbe ?
-- Parce que les demnewrates la leur font.
-- urqu en .Canaac, les lois tournent-

elles en blagie ?
·Parce qu'elles ne reposent que sur cela.
---Quel est.celui de nos écrivaits qui vint

au monde écuyer'?
-. Eugènc L.?Ecuyer-

-- o--
Pourquoi M. Simard objectait-il - ne pas

4tre marguiller de la fabrique de Notre
Dane i Québec.?

C'était pour voter plus librement en .ft-
vreur de l'incorpora.tln de. la soctéM des
oraniste's!

-o--- '

- rn marchand lu b>is et un quincailler
tot l'hn-meur d'inforier M. Saint-Pierre
4e>ils peuvent donner gratuit ement à la
Corporation, le premier, 10 mdriers et te
second 50 cl<1u%, s'il veut promettre d'entga-
ger lu..cnrps nunicipal à faire un tro<ttoit
liges de .a demeure. Il faudrait que cette

ouvrage considérale se ft avant son dé-
part pour le.bas.lu fleuve..

Nous lisons dans le Jounmd dc aubec
du 8 courant

" M. E. 4. Glove. té -crtn 4
mois d'emprisonînement, à New-Gaite, ponur.
avoir fait une fausse décherattn -de stM-droit-
<'elligibilité come niiembre»'de la·chambre
des Communes."

Problème: Parmi les dépîutés Cana'lierns,
*cnrnmien n'ont-ils 19s mérité cettte pluni-.
lion.

On eemee i ommentfroat e iistreq
quand leur tc sora -à pemer Wud ?
Comme -ifs -Odt teoujours fait ils -gnuerne-
rnt le .pays saris jamais avoir leur tète à
eux.

m. ToRANGE.-.-Mo ch1er mc*dieur Si-;
cotte, à qu< il eusez-vous, quianil vons ie
peilsu i rien

s cOTTs.-Parbleu h je pense a vous.

En quoi l'opposititni parleenetaire n-t-
elle droit ? En ice qu'elle estdu .côté.rau-
elhe qui est 4e còté du ceur

* * On 1nnis miuirne que AT. Mittois est
en qute de sa justgicWtion, mais qu'il a
beaucoup de -dif}ieultó à la trouver. Espé-
rons que le mois de .uin ne le surprendV(ra
point dalas seus -reclhercles ! Autrement il
serai bleu.

*, On lit que 'le jeume M. Baiby-aftenl
pour déployer ses talents oratoires que M.
sn pòre -*it commencé le chemin de fer 'du
Nn '.M. le représennait a pourtant eu
iltpirs longtempss le loisir d se ufire la boui-
the.

Grand malheur: Les ministres n'ont
epa. ncore résigné !

M. le Rédacteur,
Comment les ritovens de Saint-Roclh

vont-ils·manitester leur reconnaissapc.te en-
vers les nemnbres du Conseil-de-Ville qui
ont eu la pénérosité de retrancher la nimme
de I)EUX CENT PIASTRES sur les trois
cent piastres que le Comité (les tinances
avat indiqué comme devant être le salaire
du clerc du marché Jacques Cartier ? De-
puîis que les citoyens veulent lui faire faire
eyn devoir la Corporation veut se Venger et
devenir éconone mais au protit de A. Ge-
tlings h!

Ont dit même qu'elle se montre itès lib(i-
rale envers le juge Gauthier, sans doute
parcequ'il n'ouvre les séan·:es de la Cour
de Recorder que dans Vaprès-midi.

elÀnc.

A VENDRE.

UNE MAISON en bos t à deux étaes,
situlée-au filublouîrg Sninit.Jean, rue Ride-
lieu. "Con onith's avanitageuses, titr% rn-
*cwntestables.

S'adresser -shwsigne,

*L. M. *BA'IR E AU,
-Notaire,

-ie :1ièW dièfl. -n =36.
10 mnai 18S8.

S81RÉ IRA MAT QUE.

CE -Sok.

Dolirierra la

PA 1%SOUSCRIP2TION.

* Les p7fèces um rantheseront jouée,.
GRASSO E!IllTSPAR RAVEL,

UN VILAIN MONSIEUR,
-UN JEUNE HOMME PRESS

ure [ sur riptic.in 2s. e1I.
ýOu peur se Iritierer des billets #ahmb.

sion -de M. TIs. E. Roi, chez les priri.
plux (Lbraires de cettu T. ut e M.
NhTlîeehI-r à la Sa lle Musicale.

Les -portes seronit <'uvuries à SE PT heir
res. et le 'rideau serl -levé à 1-UlI 1' hîcui'éa
précises O)I i l)fI'

Québec, Il mai 1858.

ADRESSIE Dý4-FAFAIRzES.

L. M. )A RVEAU, YOTAIRa, tient Y<'n
bureau d'allhirew dans le fatubourg Saisri
Jean, rue Richelieuî, utnuáo 36.

Qr> L'O155sRV ATEUt paraît ine îais par
semaine : le mardi, Le prix le l'a'onn.e-
ment est de cinq cheliuus par année, paya.
bles d'aùaý':e. Chaque numéro se tend
quatre s<ous.

On sbone, à Québec, chez M. Hady,
libraire rue de la Flariquè; ches M. De-:
gai e, drîuguiste, faulug *1.iRh rue
-des Fossés ; et chez L. Ali Di- 'au, notaire,
faubourg Saint-Jean, rue Riiclielieu, numé-
ru 36.

A Montr&al, rie Sainte Thérèse, nurré-
rco 15, cihes MM. Rochion et Cherrier, li-
braires.

Toutes lettres et correspondiianres doivent
être adrèes.:êes franches de p'r, à L. M.
13areau, tiubtourg Saint-J ean, rue Iiche.
lieu, numéru 36.

DARvEAU LT PARENT, PROPRIITAIRES,
L. M. DARVVEAU, REDACrEUR.


